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Emirgân, cité des Samovars
En ces derniers jours de l'été, la villégiature la plus 
goûtée à Istanbul est la région moyenne du Bosphore.
Alors que les estivants des stations élognées re­
gagnent déjà la ville, au moment de la rentrée des 
classes, ceux qui sont allés goûter la fraîcheur du 
Bosphore, sont généralement restés en villégiature, 
étant donné la proximité de la ville. Ainsi, à Emirgân, 
il y a peu de villas qui se vident avant la fin de sep­
tembre.
Ce village était très en vogue autrefois et beau­
coup de hauts dignitaires de la Sublime Porte et du 
palais y avaient leur résidence d’été.
Aujourd'hui, l ’attrait d’Emirgân est surtout consti­
tué, par les nombreux cafés-terrasses au bord de 
l’eau. Il y en a plus d’une dizaine, mais la construc­
tion du nouveau quai n’a pas été de nature à en­
courager les gens à venir s’y attabler, pour admirer 
le beau paysage masqué, d’ailleurs, par un rempart 
d’autos parqués en cet endroit.
L’urbaniste Prost redoutait cet état de choses et 
avait insisté pour que la circulation ne se fasse pas 
sur le quai, mais par une variante qui devait contour­
ner la mosquée; mais c’est exactement le contraire, 
que l’on a fait.
Il y avait autrefois à Emirgân un café au bord de 
l’eau, celui du platane à côté de la mosquée, qui de­
vint trop petit pour le nombre croissant des citadins, 
qui voulaient prendre le frais, tout en admirant le 
charmant paysage.
Au cours de ces dernières années, plusieurs autres 
établissements ont été ouverts et on a commencé à y 
lancer une mode nouvelle, en servant le thé aux clients 
dans des samovars, service des plus pratiques et élé­
gant.
Actuellement, étant donné la pénurie de café, le 
public s’est habitué à boire du thé, en fumant le 
«narguileh».
Si le stationnement des autos sur ces quais prive 
souvent le public attablé de la vue sur le Bosphore, 
les tenanciers en sont enchantés et l’un des cafetiers 
nous a déclaré:
—  J ’ai dû organiser un service spécial pour servir 
les consommations dans les autos rangées le long des 
trottoirs du quai.
En effet, les garçons se précipitent pour recevoir 
les commandes et des plateaux avec des tasses de 
thé, café, limonade sont portés aux consommateurs, 
qui dégustent leurs consommations dans leurs voitures, 
sans avoir à prendre la peine de descendre.
C ’est ainsi que l’on voit souvent un narguileh posé 
sur le marche-pied d’une Buick et son propriétaire fu­
mant placidement assis dans sa voiture. Ainsi se re­
noue dans une auto moderne la tradition du célébré 
«keyf» d'Emirgân.
Qu’aurait dit Pierre Loti, s’il avait pü voir ce cu­
rieux spectacle?
La municipalité d'Istanbul avait acquis avec des 
crédits spéciaux l’ancienne propriété d’Ismail pacha, 
khédive d’Egypte, un merveilleux parc dont on voulait 
faire un jardin public.
Après celui du Yildiz, c’est le plus grand d’Istan­
bul avec 400.000 mètres carrés de terrains boisés, de 
vergers, de bosquets et des allées ombragées au 
charme infini. Pourtant, ce parc n’a jamais été ouvert 
au public, sauf pendant quelque temps les samedis 
après-midi, et d’ailleurs nul ne sait où se trouve la 
porte d’entrée.
Aussi, les habitants d'Emirgân sont-ils réduits à 
l’unique distraction de l’endroit: fumer le narguileh 
sous les platanes et oublier ainsi que nous sommes au 
siècle de l’atome et du jazz...
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